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Les croyances et
la Mort sur Mars

A la rencontre des religions
de la Colonie
Introduction

Dans les périodes de crise grave, les religions et le sentiment reli-
gieux fleurissent. Etant donné que la Fin des Temps est, peut-être,
la plus grande crise à laquelle  l’humanité ait eu à faire face, il
n’est  pas  étonnant  que les  religions  prennent  une grande part
dans les colonies martiennes.

Alors que de nombreux colons ont des convictions religieuses sin-
cères, quand on les compare aux faits, il  s’avère que pratique-
ment toutes sont fausses. Dans l’univers du Mythe, il  n’existe pas
de Dieu tout puissant, omnipotent et bon. Il  n’y a pas de grand
Tao qui guide tout en harmonie. En fin de compte, il n’y a que la
folie et une infinie noirceur.

Malgré le vide et la tristesse de la réalité, la foi des individus peut
s’avérer être une lueur d’espoir dans la nuit. Bien que les grandes
religions  soient  toutes  en  désaccord  avec  la  réalité,  elles  re-
présentent toujours quelque chose de valable aux yeux de l’hu-
manité. Ces fois soutiennent encore les gens et les aident à conti-
nuer avec l’espoir de survivre et de retourner sur Terre.

En fait, c’était le trait marquant des religions qui a mené ceux qui
détenaient la charge de l’Exode de Mars à encourager et stimu-
ler les croyances religieuses auprès des colons. Les plans de ces
individus  ont  continués  à  être  suivis,  même si  l’endoctrinement
religieux est souvent appliqué cyniquement par les dirigeants de
la Colonie afin de préserver l’ordre et leur dessein.
Bien que la plupart des colons soient croyants, ce n’est pas le cas
de  tous.  Les  joueurs  sont  libres  de  choisir  et  d’agir  selon  les
croyances auxquelles ils désirent adhérer et ne devraient pas être
forcés d’adopter une religion donnée.

Les fois

Les principales  fois  dans la Colonie  tirent leurs  origines (directe-
ment ou indirectement) d’un passé distant (d’un point de vue hu-
main bien sûr), mais la plupart ont été radicalement modifiées au
cours des années. La période de temps connue sous le nom de
Grandes Ténèbres, quand la civilisation était mourante sur Terre, a
laissé une marque profonde sur  les  religions  de la  Colonie.  L’in-
fluence de ces années noires, aussi bien qu’un interventionnisme
social délibéré, ont significativement modifiés les religions qui sur-
vécurent.

Bien que les croyances religieuses présentes sur Mars puissent être
subdivisées  en  différentes  catégories  dans  un  contexte  aca-
démique, en pratique elles ont tendance à fusionner. Ceci est dû
à la petite taille et aux familiarités dans la Colonie aussi bien qu’à
une tentative délibérée de modeler les religions pour les rendre
compatibles (afin de limiter les tensions sociales). Par exemple, la
plupart des colons célèbrent les plus importantes fêtes religieuses,
qu’ils les pratiquent ou non.

Les  deux plus  importantes  congrégations  de la  Colonie  se font
appeler  la  Chrétienté  Apocalyptique et  la  Voie  Orientale.  Ces
deux  confessions  sont  les  plus  importantes  par  le  fait  qu’une
grande majorité de colons sont originaires  d’Amérique du Nord,
d’Europe et d’Asie. La Chrétienté Apocalyptique est une synthèse
des grands courants  Chrétiens  d’Amérique et d’Europe (Catho-
liques, Orthodoxes, Protestants, ainsi que des branches qui se sont

développées lors des Grandes Ténèbres). La Voie Orientale est un
mélange  de  nombreux  points  de  vue  Orientaux  (comme  le
Taoïsme, le Shinto et le Bouddhisme). La plupart des colons font
parti  d’un  des  trois  groupes  suivants :  ceux  qui  font  parti  des
Chrétiens  Apocalyptiques,  ceux qui  suivent la  Voie Orientale  et
ceux qui adoptent un mélange des deux. Il existe également des
personnes  qui  croient  en  des  fois  qui,  soit  ont  été  préservées
depuis  le  départ  de  la  Terre,  soit  se  démarquent  des  deux
principales. Les confessions sont présentées dans les paragraphes
suivants.

La Voie Orientale

La Voie  Orientale  dérive  principalement des enseignements  de
trois hommes sages : Confucius, Bouddha et Lao Tseu. Bien qu’en
pratique  ces  trois  enseignements  soient  entremêlés,  les  princi-
pales contributions de chacun seront examinées séparément.

A son époque, Confucius pensait que les problèmes auxquels les
humains  avaient  à faire  face (guerres,  famine et tant d’autres)
étaient dus au fait que le gouvernement terrestre n’était pas en
harmonie  avec la  Voie  du Paradis,  qui  régit  l’univers.  Il  pensait
que la solution consistait  à placer le gouvernement terrestre en
accord  avec la Voie du Paradis (qu’il envisageait comme le véri-
table  sens  de  l’univers).  Dans  ces  conditions,  l’établissement
d’une hiérarchie sociale, dans laquelle chacun aurait sa place et
se comporterait avec ses subalternes, ses supérieurs et ses égaux
en accord avec leur standing relatif, était une chose essentielle.
Un autre aspect important de son système est que chaque per-
sonne doit vraiment s’accorder à sa position et en être digne.

Au cours  des  Grandes  Ténèbres,  le  Confucianisme  devint  bien
plus  populaire  que  par  le  passé  en  Chine.  Au cours  de  cette
période de chaos, nombreux étaient ceux qui  pensaient que le
gouvernement terrestre s’était très largement éloigné de la Voie
du Paradis. Puisque le Confucianisme offrait une solution poten-
tielle, beaucoup de gens adoptèrent cet enseignement avec un
enthousiasme  renouvelé.  Et de ce fait,   pendant  que la  Chine
sombrait,  cette religion  l’a aidée à tenir  plus  longtemps que la
plupart des nations. Les colons originaires de Chine emportèrent
leur Confucianisme avec eux et il  fut également encouragé par
les dirigeants de la Colonie.

Actuellement, les principaux aspects de la Voie Orientale sont les
suivants :

● Les  problèmes  surviennent  quand  le  gouvernement  des
hommes  n’est  plus  en  accord avec  la  Voie  du  Paradis.  En
conséquence,  ceux  qui  suivent  la  Voie  Orientale  ont  ten-
dance à beaucoup s’intéresser au gouvernement de la Colo-
nie.

● Le moyen d’éviter les désordres sociaux est que chaque per-
sonne  garde  sa  place  et  se  comporte  avec  les  autres  en
fonction  de  son  statut.  De  ce  fait,  les  adeptes  de  la  Voie
Orientale encouragent l’apparition de hiérarchies dans la Co-
lonie et se sentent très concernés par le respect, les manières
convenables, et ainsi de suite.
 

● L’ordre  véritable  ne peut  s’instaurer  si  chaque  personne ne
s’accorde pas parfaitement à son rôle. Pour les adeptes de la
Voie  Orientale,  une personne doit  apprendre où se situe sa
place dans la hiérarchie et en rester digne. Si une personne
indigne occupe un poste, alors elle affaiblit et corrompt le sys-
tème tout entier. C’est pour cette raison que les adeptes de
la Voie  Orientale  assument leur  rôle très sérieusement et at-
tendent des autres qu’ils  en fassent de même. Les véritables
adeptes de la Voie Orientale sont loyaux, consciencieux, res-
ponsables, et particulièrement intolérants envers ceux qui  ne
le sont pas. 

Du fait de ces opinions, ceux qui sont fortement engagés dans la
Voie Orientale sont les plus dévoués supporters du Conseil, tandis
qu’en même temps ils sont potentiellement ses plus grand enne-
mis (au cas où le Conseil ne serait plus en accord avec la Voie du
Paradis).
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Le deuxième aspect de la Voie Orientale est le Bouddhisme Colo-
nial. Bouddha est connue en tant que figure historique qui reçut
l’Illumination dans l’Inde antique. Son message n’a pas particuliè-
rement été  florissant  dans  son  pays  natal,  mais  il  a  planté  des
graines s’est épanoui dans des pays comme le Japon, la Chine,
la Corée et le Tibet.

Pendant les Grandes Ténèbres, il  devint évident que la vie était
remplie de souffrance. Comme le chaos et la folie  ne cessaient
de  croître,  de  nombreuses  personnes  en  extrême  Orient  trou-
vèrent refuge dans le Bouddhisme, car il  promettait d’échapper
au monde de la souffrance. Au cours de cette période, le Boud-
dhisme  se  développa  sous  la  forme  d’une  religion  offrant  une
voie  pour  échapper  à  la  souffrance  et  à  l’univers  de  la  souf-
france, aussi bien dans ce monde que dans le suivant.

Tandis  que de nombreuses  écoles  de Bouddhisme  se dévelop-
pèrent sur Terre au cours des siècles et pendant les Grandes Té-
nèbres,  seule  une faible  fraction de la  Voie  du Bouddha a été
préservée. Si l’on en croit le Bouddhisme Colonial, la vie peut être
remplie  de  souffrance.  La  souffrance  a  pour  origine  l’attache-
ment accordé par les gens à la vie et au désir. D’après le Boud-
dhisme Colonial,  l’attachement et le désir ne sont pas nocifs en
eux-mêmes. Ils sont nocifs seulement lorsqu’ils prennent le dessus
dans la vie d’une personne. D’après les vues Bouddhistes, si une
personne peut dominer son attachement et ses désirs, elle  peut
alors vivre délivrée de la souffrance autant que faire se peut. D’a-
près les colons d’obédience Bouddhiste, le moyen d’atteindre ce
contrôle est de réaliser  que le monde est un piège, générateur
d’illusions et de déception, et une roue infinie de douleur pour les
créatures  qui  sont  gouvernées  par  leurs  désirs  et  leur  attache-
ment. Une fois que la véritable  nature de l’univers se trouve ré-
vélée,  il  est  alors  possible  de transcender  le  monde  et  sa per-
sonne et atteindre l’état de Nirvana (ce qui signifie, littéralement,
« sans vent »). Un individu qui atteint cet état est maître de ses dé-
sirs et de son attachement (ou les a totalement dépassés) et est
délivré de la souffrance et de la peur.

Dans la  Colonie,  ceux qui  suivent  la  Voie Orientale  acceptent,
dans une certaine mesure, les idées présentées ci-dessus. La plu-
part du temps, les adeptes acceptent que la vie soit remplie d’un
grande part de souffrance. Ce fait est trop évident pour être nié.
Ils acceptent également que la souffrance n’a pas besoin de les
gouverner et qu’il  est en leur pouvoir de se libérer dans une cer-
taine  mesure  de  cette  souffrance.  Du  fait  de  l’attitude  indivi-
duelle encouragée par le Bouddhisme Colonial, il  est bien consi-
déré par les dirigeants de la Colonie.

L’idée de hiérarchie sociale avalisée par la forme Confucéenne
de la Voie Orientale se combine avec la forme Bouddhiste. Sur
ce point commun, un moyen d’accéder au Nirvana consiste en
ce que chacun trouve sa place dans la société et apprenne à
jouer  ce rôle convenablement. Après qu’une personne ait  trou-
vée sa place et ait appris à l’accepter, la plupart de ses désirs et
attachements seront sous contrôle ou disparaîtront. Par exemple,
une fois qu’une personne a trouvé sa place, alors en théorie elle
ne devrait  plus être dirigée par son désir  d’obtenir  plus de pou-
voir. En outre, quand une personne réalise qu’elle est à sa place,
elle ne sera plus sujette à l’envie, et l’envie crée des conflits et de
la souffrance.  Par  conséquent,  un adepte de la  Voie  Orientale
considérera la recherche de la place correcte dans la hiérarchie
sociale comme la clef de la paix et de l’harmonie individuelle et
de groupe.

La troisième forme de la Voie Orientale est le Taoïsme. La créa-
tion  du Taoïsme  est principalement  attribuée à Lao Tseu,   bien
qu’il ne soit pas certain que Lao Tseu soit une personne unique ou
historique. Le Taoïsme a été un aspect essentiel de la culture Chi-
noise  pendante  des  siècles  et  il  a  survécu  à  l’époque  des
Grandes  Ténèbres  pour  s’incorporer  à la  Voie  Orientale.  Parce
que le Taoïsme encourage les gens à s’attaquer rapidement aux
problèmes,  à « chevaucher  les  vagues », à éviter  les  confronta-
tions nuisibles quand c’est possible et à vivre simplement, nombre
de  ceux  qui  survécurent  aux  Grandes  Ténèbres  en  Chine  de-

vinrent  Taoïstes.  A cause  de  l’existence  d’éléments  pro-survie13

dans le Taoïsme, son incorporation à la Voie Orientale a été en-
couragée par les responsables de la Colonie.

Du point de vue du Taoïsme, les problèmes surviennent quand les
gens ne sont plus en harmonie avec le monde, les autres ou eux-
mêmes.  Cette idée est très  proche de celle  du Confucianisme
concernant la cause des troubles. Cependant, ceux qui mettent
plus  l’accent  sur  le  Taoïsme  que  sur  le  Confucianiste  sont  peu
convaincus par l’usage de règles  strictes et de la hiérarchie  en
tant qu’outils pour établir l’harmonie. Plus exactement, ils pensent
que la clef de l’harmonie réside dans les étapes qui  suivent. En
premier, il faut réaliser la véritable nature des choses – ce que les
choses sont en réalité. En deuxième, chaque personne doit agir
selon sa nature et en accord avec la nature du monde et des
autres gens. Une fois que ceci est réalisé, l’harmonie peut alors ré-
gner. Si ce n’est pas le cas, on verra apparaître des dissensions et
de la souffrance. Les adeptes de la Voie Orientale qui  donnent
une place égale au Taoïsme et au Confucianisme ont tendance
à considérer que la nature humaine intègre la nécessité d’obéir à
des  règles  et  d’occuper  une  place  dans  une  hiérarchie.  Ainsi,
pour qu’un être humain se trouve en harmonie avec les autres et
soi-même, il  doit connaître sa place dans la société et suivre les
devoirs  associés  à  son  rang.  Dans  tous  les  cas,  les  éléments
Taoïstes de la Voie Orientale sont fortement impliqués dans la re-
cherche de l’harmonie. De ce fait, les adeptes de la Voie Orien-
tale sont engagés à maintenir une bonne harmonie dans la Colo-
nie. Et comme cette harmonie est nécessaire à la survie de la Co-
lonie, le Conseil soutient la Voie Orientale.

Les  éléments  Taoïstes  de  la  Voie  Orientale  comportent  égale-
ment un engagement philosophique et religieux envers le Tao (La
Voie). Le Tao se retrouve en toute chose. Il  ne peut être décrit
avec des mots, et tenter de le faire reviendrait à insulter son pou-
voir illimité et l’esprit humain. Bien qu’il soit au-delà du langage, il
peut être appréhendé. Si le Tao est correctement suivi, alors tout
sera parfait. S’il  ne l’est pas, il existera alors une limite à l’harmo-
nie et un trouble se fera jour. Le Tao fait également partie de la
conception Confucéenne de la Voie Orientale, mais n’a pas une
place aussi importante que dans le Taoïsme.

Ces trois branches de la Voie Orientale se combinent de plusieurs
manières.  La plupart des individus pensent qu’il  y a nécessité à
suivre les règles de la société et à respecter la hiérarchie sociale
afin que la société coloniale soit conforme à la Voie du Paradis.
Dans une société de ce type, les gens peuvent se libérer des dési-
rs et de l’attachement qui mène à la souffrance, et ainsi le Nirva-
na et l’Harmonie peuvent être atteints. Etant donné qu’il est dans
la nature de l’homme de vivre dans de telles sociétés, une telle
vie est en accord avec le Tao. De part ces idées, les adeptes de
la Voie Orientale tendent à être des citoyens modèles de la Colo-
nie.  Bien  entendu,  il  faut  remarquer  que  la  Voie  Orientale
n’impose pas à ses adeptes d’obéir  au gouvernement et de se
conformer à une hiérarchie sociale. En accord avec les doctrines
de la Voie Orientale, il  ne faut obéir à un gouvernement et res-
pecter  sa hiérarchie  sociale  que tant qu’ils  se conforment à la
Voie du Paradis et au Tao. Si le gouvernement et la hiérarchie ne
se trouvaient plus en état de grâce, ils iraient à l’encontre de la
Voie du Paradis et le Tao et conduirait à la souffrance. Ainsi, si un
adepte de la  Voie  Orientale  suspectait  que le  Conseil  ou  tout
autre individu puissant n’était plus accordé à la Voie du Paradis
ou au Tao, il demanderait d’abord à ce que le ou les offenseurs
se remettent en accord. Si cela échoue, alors le véritable adepte
de la  Voie  Orientale  n’aurait  d’autre  choix  de désobéir  à  tout
ordre donné par un tel gouvernement ou individu. Dans les cas
extrêmes, les adeptes de la Voie Orientale seraient dans l’obliga-
tion de prendre des mesures envers le ou les offenseurs.

Christianisme apocalyptique

Au cours des XXème et du XXIème siècles, la chrétienté était la reli-
gion dominante en Amérique du Nord et en Europe. Tandis que

13 - Pro-survie : Il s'agit sûrement de fanatiques du retour sur Terre.
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l’influence  des  religions  dans  le  monde,  en  général,  se  soit
trouvée  diminuée  à  partir  de  la  fin  du  XXème siècle,  l’ère  des
Grandes Ténèbres vit un retour massif vers la foi. En Amérique du
Nord et en Europe, d’anciennes versions  du christianisme furent
revigorées  et  de  nouvelles  apparurent  (et  disparurent)  à  une
vitesse alarmante. Du fait de la résolution et de la force donnée
par la foi religieuse, il  n’est pas surprenant que presque tous les
colons Nord Américains et Européens fussent Chrétiens. De ce fait,
le Christianisme est l’une des deux principales fois coloniales

Dès l’origine, les Chrétiens se sont séparés en différents sectes et
groupes. Cependant, toutes les sectes Chrétiennes partagent la
reconnaissance de Jésus Christ comme le Messie et les livres de la
Bible comme ayant  au moins une autorité spirituelle. A cause des
variations présentes dans l’histoire de la Chrétienté (les différentes
sectes Protestantes, le Catholicisme, l’Orthodoxie, et les sectes de
l’Ere des Grandes Ténèbres) un colon Chrétien est tout à fait ca-
pable  de  ne  pas  être  d’accord  avec  un  autre  Chrétien  sur
nombre d’aspects théologiques (comme le baptême, l’immacu-
lée  conception,  etc.).  Cependant,  la  grande  majorité  des
Chrétiens  s’accorde  des  définitions  générales  du  Christianisme
Apocalyptique.

Les tenants de la Chrétienté Apocalyptique sont les suivants :

 Jésus Christ était le Fils de Dieu et il mourut pour les péchés de
l’humanité.

 Jésus Christ est le Messie et il  reviendra pour sauver l’espèce
humaine. 

 les livres de la Bible possèdent une autorité spirituelle. 
 les Grandes Ténèbres sont une part de l’Apocalypse Biblique.

La place exacte que les Grandes Ténèbres tiennent parmi les
événements mentionnés dans le livre des Révélations est ma-
tière à de nombreux débats, mais pratiquement tous les théo-
logiens  coloniaux  et  les  laïcs  pensent  que  les  Grandes  Té-
nèbres font partie de l’Apocalypse. 

 Jésus ne reviendra sauver l’humanité qu’après qu’elle  ait re-
joint la Terre. 

 le Paradis attend ceux qui vivent selon la loi de Dieu et l’Enfer
attendent ceux qui ne le font pas.

La Chrétienté Apocalyptique a un code moral très strict, qui  re-
pose sur les Dix Commandements. Ces commandements sont :

1. Tu ne devras avoir aucun autre dieu avant Dieu.
2. Tu ne devras créer aucune représentation de Dieu. 
3. Tu ne déclameras pas le nom du Seigneur en vain. 
4. Souviens-toi du Sabbat et respecte-le. 
5. Honore ton père et ta mère. 
6. Tu ne tueras point. 
7. Tu ne commettras point l’adultère. 
8. Tu ne voleras point. 
9. Tu ne feras pas de fausse déclaration sur ton voisin. 
10. Tu ne convoiteras pas le bien de ton voisin. 

En plus de ces Dix Commandements, la plupart des Chrétiens ob-
servent des règles morales.

La rectitude morale  de la  Chrétienté Apocalyptique et sa doc-
trine qui est que l’humanité doit retourner sur Terre pour gagner sa
rédemption  en  font  une  grande  force directrice  pour  ceux qui
l’acceptent.  Les  colons  Chrétiens,  ce  qui  n’est  pas  surprenant,
sont très moraux et agissent pour maintenir les instutitutions de la
Colonie  afin  que l’humanité puisse revenir  sur  Terre. D’un autre
côté minoritaire, certains colons Chrétiens tendent à l’intolérance
et  peuvent  faire  preuve  de fanatisme  concernant  le  retour  sur
Terre. De tels individus génèrent souvent des frictions sociales au
sein de la Colonie et peuvent causer des troubles parmi ceux qui
travaillent  à ce retour. Cependant,  les  dirigeants de la Colonie
ont fait de leur mieux pour unifier les relations entre la Chrétienté
et les autres fois en insistant sur les points communs (codes mo-
raux, vivre en accord avec la nature véritable de l’univers, et ainsi
de suite) et en atténuant les  différences (comme le  fait  que le
Bouddhisme, le Taoïsme et le Confucianisme n’acceptent pas ex-
plicitement  l’idée  de Dieu).  Pour  la  plupart,  les  adeptes  de  la

Voie  Orientale  n’ont  aucun problème  avec les  Chrétiens,  mais
occasionnellement certains  Chrétiens  ont  dans  l’idée  que leurs
semblables ont besoin d’être sauvés, ce qui produit des troubles.
Dans la plupart des cas, le danger et le besoin  de coopération
transcendent  les  disputes  théologiques.  Parfois,  les  colons  ont
adoptés  des  éléments  provenant  des  autres  fois.  Par  exemple,
une personne peut adopter le Taoïsme et considérer que Dieu et
le Tao ne font qu’un.

Religions mineures et Philosophies

Une  caractéristique  commune  à  toutes  les  religions  est  la  ten-
dance  à  se  subdiviser  en  sectes.  Dans  la  plupart  des  cas,  les
sectes se forment suite à des disputes théologiques, bien qu’elles
puissent se faire jour pour d’autres raisons (d’ordre politique ou so-
cial). La population coloniale est peu nombreuse mais elle est va-
riée et a un haut niveau intellectuel. De ce fait, les disputes philo-
sophiques et théologiques sont courantes et ont amené à l’émer-
gence de petites sectes à partir des deux fois principales. Il existe
également des individus et de petits  groupes qui  pratiquent les
vieilles religions de la Terre, comme le judaïsme, le shinto, l'Islam
et  l’hindouisme.  La  plupart  du  temps,  ces  individus  n’ont  pas
grandement dévié des pratiques traditionnelles (en fait, ces per-
sonnes  ont  tendance  à  être  très  strictes  dans  le  maintient  des
traditions).

Etant donné le grand nombre de personnes ayant des ancêtres
Américains, il y a une grande tolérance concernant les croyances
religieuses. Bien évidemment, le Conseil détient le pouvoir de res-
treindre ou de prendre des mesures contre des croyances dange-
reuses  ou inamicales  envers  la  Colonie.  Bien  que quelques  fois
dangereuses se soient faites jour (pour la plupart des renaissances
de déviances des Grandes Ténèbres), elles ont été toutes traitées
avec rapidité par la Sécurité de la Colonie. Dans une société aus-
si petite et refermée sur elle-même que l’est celle de Mars, il  est
impossible  qu’un culte secret puisse se développer. Est-il  néces-
saire de le préciser : le Conseil  mène une veille  attentive à tout
signe d’influence du Mythe dans toutes les nouvelles fois.

Le Bouddhisme du Pur Esprit

Le  Bouddhisme  du  Pur  Esprit  est  une  variante  relativement
récente  de  la  Voie  Orientale,  mais  elle  est  actuellement  plus
proche  du  Bouddhisme  traditionnel  que  le  Bouddhisme  de  la
Voie Orientale. D’après la doctrine du Bouddhisme du Pur Esprit, il
existe quatre Nobles Vérités : la Noble Vérité de la Souffrance, la
Noble Vérité de la Cause de la Souffrance, la Noble Vérité de l’A-
bolition  de la  Souffrance,  et  la  Noble  Vérité  du  Chemin-à-Huit-
Branches. La noble Vérité de la Souffrance est que les cinq ori-
gines de la cupidité sont souffrance : la naissance est souffrance,
l’age avancé est souffrance, la maladie est souffrance, la mort
est souffrance, la tristesse, les lamentations, le découragement, et
le désespoir sont souffrance. Le contact avec des choses déplai-
santes  est  souffrance,  ne  pas  obtenir  ce  que  l’on  souhaite  est
souffrance.  La  Noble  Vérité  de  la  Cause  de la  Souffrance  :  la
cause de la souffrance est le désir, qui amène à la renaissance,
combiné au plaisir et à la luxure : trouver du plaisir ici et là, nom-
mément le désir pour la passion, le désir de l’existence, et le désir
de la  non-existence.  La Noble  Vérité  de l’Abolition  de la  Souf-
france est la cessation du désir et de l’attachement. La Noble Vé-
rité du Chemin-à-Huit-Branches est que la  cessation de la  Souf-
france peut être réalisée par le Chemin-à-Huit-Branches. Les Huit
Aspects du Chemin-à-Huit-Branches sont la pensée juste, l’opinion
juste, la parole juste, l’action juste, l’existence juste, l’effort juste,
l’attention juste, et la contemplation juste.

En suivant  le  Chemin-à-Huit-Branches,  une personne peut  briser
les chaînes de la cupidité qui l’attachent au monde de la souf-
france et de l’illusion. Quand ces chaînes sont brisées, une per-
sonne peut s’échapper du cycle des réincarnations et atteindre
le Nirvana. Une telle personne, qui est libérée du monde et ne va
plus renaître, est appelée un arhat.

Les  individus  qui  se  sont  ralliés  au  Bouddhisme  du  Pure  Esprit
suivent  le  Chemin-à-Huit-Branches  diligemment.  Ces  personnes
ne laissent pas  leurs  devoirs  ou responsabilités  et, en fait,  ils  es-
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sayent de devenir meilleurs dans tout ce qu’ils entreprennent. Le
Bouddhisme  du  Pur  Esprit,  en  parti  parce  qu’il  utilise  les  arts
martiaux  et  des  techniques  de  méditation,  est  plus  présent  au
sein du personnel de Sécurité que dans toute autre section de la
Colonie.

Le Légalisme Scientifique

Le Légalisme Scientifique est largement inspiré de la philosophie
chinoise du Légalisme qui était celle guidant la dictature de Q’in
(-221 à -206). Bien que Q’in unifia la Chine en 221, sa brutalité et
sa violence amenèrent rapidement  cette dictature  à sa chute.
Depuis cette époque, les Chinois n’ont jamais voulu à nouveau
adopter le Légalisme, tout au moins jusqu’à maintenant.

Très récemment, un penseur influent révisa le Légalisme Chinois et
le  présenta sous le nom de Légalisme Scientifique. Ce système de
pensée  a  conquis  quelques  adhérents,  principalement  auprès
des membres les plus autoritaires de la Colonie. Il  repose égale-
ment  sur  des  idées  philosophiques  provenant  du  philosophe
occidental Hobbes et de certains éléments Marxistes.

Deux concepts clefs  du Légalisme Scientifique sont  Shu et  Shih.
Shu se réfère à l’habileté politique et  Shih se réfère au pouvoir,
aux circonstances et aux tendances naturelles. D’après le Léga-
lisme,  l’habileté  politique  peut  se  servir  du  pouvoir,  des  cir-
constances, et des tendances naturelles pour atteindre les résul-
tats attendus.

Il  est  important  de  noter  que  le  Légalisme  rejette  tous  les
standards moraux et les sanctions religieuses traditionnelles en fa-
veur du pouvoir. Ce rejet se base sur l’idée que la morale et les
religions  traditionnelles  s’avèrent incapables  de sauver  la  Terre,
tandis que les actions autoritaires de quelques responsables sont
le salut de ceux qui les imposent aux colonies. Depuis que la mo-
ralité et la religion ont perdu l’humanité, tout ce qui reste est le
pouvoir et une stricte autorité.

D’après le Légalisme, il n’existe pas d’autorité en dehors de celle
des dirigeants.  L’important consiste à maintenir  le  contrôle poli-
tique et à préserver l’humanité. Parce que la morale  et les reli-
gions traditionnelles ont échoué, le seul moyen de préserver l’hu-
manité est de conserver l’ordre au moyen d’un important arsenal
de lois  et de règles  épaulé  de récompenses  généreuses  et  de
punitions sévères. Si nécessaire, la violence peut être utilisée afin
de maintenir  l’ordre. Les vaines platitudes morales et les vagues
doctrines religieuses ou morales sont dénoncées par le Légalisme.
A la place, l’accent est mit sur la réalisation, les résultats concrets,
et  la  loi  stricte,  publique  et  égalitaire.  Tout  comme  le
Confucianisme, le Légalisme conçoit que les responsabilités et les
devoirs  soient clairement distingués  et qu’il  doit  exister  une hié-
rarchie sociale appropriée. Finalement, les règlements et les lois
doivent être appliqués à tous avec égalité.

Selon le Légalisme, la morale et la religion devraient être aban-
données en faveur de lois strictes destinées à préserver la Colonie
et l’humanité. De ce point de vue, la morale traditionnelle et la
religion sont des menaces à l’égard de la survie de l’humanité. En
effet, la religion  et la  morale  affaiblissent l’humanité et placent
des limitations aux actions qui devront nécessairement être prises.
Afin d’affirmer  leurs  idées, les  Légalistes  mettent en exergue les
actes  de LeSarre  et  d’autres  personnes  qui  ont  fait,  conformé-
ment à la morale traditionnelle,  des choses terribles pour sauver
l’humanité.

Il n’est pas nécessaire de préciser qu’il existe de nombreuses ten-
sions entre les Légalistes amoraux et athées et les membres des
communautés  religieuses  de  la  Colonie.  Pour  la  plupart,  ces
conflits se limitent à la sphère intellectuelle.  Bien que le mouve-
ment Légaliste soit restreint, il possède un haut degré d’influence.
Il  existe une rumeur sur l’existence d’un groupe secret de Léga-
listes qui  travaillent à imposer leurs idées à la Colonie afin de la
sauver de la vague moralité et des religions faibles qui sont majo-
ritaires.

A

La Fraternité du Christ

La Fraternité du Christ  a été fondée par le  Dr. Rice,  un ancien
scientifique de la NASA, au début du XXIème siècle. Les doctrines
initiales  du  groupe  étaient  les  suivants  :  tout  d’abord,  seule  la
Terre a été donnée à l’humanité. En second, Dieu a repoussé le
Diable  en Enfer,  qui  est l’espace. En troisième lieu, il  n’y a que
deux  raisons  pour  aller  dans  l’espace  :  pour  défier  Dieu  et  re-
joindre Satan. Ainsi, la Fraternité considère qu’aller dans l’espace
est une mauvaise chose. De ce fait, la Fraternité s’est engagée
dans  une  action  anti-spatiale   et  certains  de  ses  membres
(contrairement aux souhaits du Dr. Rice) ont même assassiné un
directeur de la NASA.

On a prétendu que le Dr. Rice avait prédit l’arrivée des Grandes
Ténèbres et a dit à ses adeptes que Dieu allait placer l’homme
dans un purgatoire afin qu’il  puisse travailler sur lui-même et ap-
prendre  comment  gagner  sa rédemption.  Afin  que  le  plan  de
Dieu puisse se réaliser, expliqua Rice, l’humanité serait forcée de
quitter la Terre et devrait rejoindre Mars jusqu’à ce que le temps
soit venu où l’humanité serait pardonnée et autorisée à regagner
sa patrie. Du fait des changements dans le dogme de Rice, les
membres  de la  Fraternité  participèrent  à l’effort  de l’Exode de
tout  leur  cœur.  A partir  du moment où de nombreux membres
furent entraînés par Rice, ils furent capables d’atteindre des posi-
tions  élevées  dans  la  hiérarchie  du  projet  Exode  et  un  petit
nombre de frères purent accompagner l’Exode.

Actuellement, les membres de la  Fraternité envisagent leur pas-
sage sur Mars comme un purgatoire. Dans leur optique, il  est du
devoir  des colons  de survivre sur Mars  et de retourner  sur Terre.
Quand l’humanité sera de retour, croient-ils, Dieu lui pardonnera
ses pêchés et lui enverra Son Fils pour se reconstruire. Ce sera l’a-
vènement du Royaume du Paradis sur Terre et l’humanité ne sera
plus jamais obligée de quitter la Terre. En plus de ces croyances,
la Fraternité reconnaît la plupart des doctrines Chrétiennes clas-
siques.

Du fait de ces conceptions, la plupart des membres de la Frater-
nité travaillent avec diligence dans le but de rentrer sur Terre. A
cause  de  l’importance  des  opérations  spatiales  du  retour  sur
Terre, de nombreux membres de la Fraternité sont impliqués dans
la remise en état des vaisseaux pour ce voyage.

Historique de la Fraternité du Christ

2022 : le Dr Henry  Rice de la  NASA, reçoit  une copie  des Frag-
ments de Kercez d’un ami situé en France et commence
à les traduire.

2027 : le Dr Rice termine sa traduction des Fragments. Le livre lui
révèle l’ingérence des Mi-Go dans le développement de
l’humanité ainsi que les secrets qui permettent de déblo-
quer le potentiel caché de l’esprit humain. En tentant de
se servir des sorts de développement de l’esprit contenus
dans le livre, le Dr Rice devient fou et est interné.

2029 : le Dr Rice recouvre ses capacités en ayant oublié pratique-
ment tout ce qu’il avait appris du livre. Cependant, sa mé-
moire subconsciente  le  pousse  à fonder  la  Fraternité  du
Christ qui se bat pour empêcher le développement de l’-
humanité dans l’espace.

2033 : des membres  marginaux de la Fraternité du Christ  assas-
sinent  Saunder,  le  directeur  de  la  NASA.  Le  Dr  Rice
condamne publiquement ce crime.

2034 :  le Dr Rice rencontre David LeSarre, le nouveau directeur
de la NASA, à la suite du désastre intervenu sur la Lune.

2035-2038  :  le  Dr  Rice  et  le  Directeur  LeSarre  se  rencontrent
fréquemment  pendant  trois  années.  Pendant  cette
période, la Fraternité du Christ modifie graduellement ses
positions  en  ce  qui  concerne  l’espace  et  les  voyages
spatiaux. A partir de 2037 la position officielle de la Frater-
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nité  est  que  les  voyages  spatiaux  sont  acceptables,  à
condition qu’ils soient réalisés dans un But Divin. A partir de
2038, les scientifiques de la Fraternité qui ont été entraînés
par le Dr Rice travaillent en secret avec la NASA.

2039 :  au cours  de sa dernière apparition publique, le  Dr Rice
engage les gens à : « travailler ensemble à la sauvegarde
de l’humanité » et argumente que le seul moyen d’y par-
venir  :  « est de propager nos fils  et nos filles  à travers les
mondes de Dieu, afin de défier le mal et les ennemis de la
lumière. »

2040  :  les  scientifiques  de  la  Fraternité  travaillent  ouvertement
avec NASA.

2041 : le Dr Rice meurt de cause naturelle chez lui. Ses funérailles
sont suivies par des milliers de personnes, dont le Directeur
LeSarre.

2041-2044  :  de  nombreux  employés  de  la  NASA  deviennent
membre de la Fraternité. Ils sont encouragés à le faire par
LeSarre  car la  foi  devient  essentielle  dans un monde in-
croyablement noir.

2045 : Phoenix s’envole pour Mars avec plusieurs membres de la
Fraternité à bord parmi l’équipage.

2047 : l’Argo quitte la Terre, avec un capitaine appartenant à la
Fraternité.

2050 : l'Espoir, qui contient des douzaines de membres de la Fra-
ternité à son bord, part de la Terre vers Mars.

2060 : la Fraternité devient  une force religieuse,  sociale  et poli-
tique  importante  dans  la  Colonie  et  continue  d'étendre
son influence et son pouvoir  au cours des décennies qui
suivent.

Fêtes religieuses de la Colonie

Parce que les  êtres  humains  ont  besoin  de festivités  et que les
fêtes représentent une part importante de la religion dans la Co-
lonie, les célébrations importantes sont reconnues par les autori-
tés.  Généralement,  chaque  groupe  célèbre  ses  propres  fêtes,
bien que la plupart soient devenues universelles. Du fait de la na-
ture de la Colonie, la célébration de la plupart des fêtes diffère
de la manière dont elles se déroulaient sur Terre.

Voie Orientale Majeure / Fêtes Bouddhistes

Nouvel an Bouddhiste
Le  Nouvel  An Bouddhiste  est  généralement  célébré  au
mois d’avril.  Sur Terre, les festivités duraient au moins trois
jours  et  ressemblaient  à un  carnaval.  Sur  la  Colonie,  les
festivités durent trois jours, mais sont bien plus limitées. Au
cours des deux premiers jours, les gens se lavent et se pré-
parent  pour  le  nouvel  an. Le troisième  jour  les  gens dé-
dient leur vie au Bouddha et lui font des offrandes.

Anniversaire de Bouddha
La naissance  du  Bouddha  historique  est  fêtée  le  8  avril
dans la Colonie. A ce moment là, les petits  autels  boud-
dhistes sont décorés de fleurs en plastique (qui  sont rapi-
dement recyclées). Sur Terre, la célébration était bien plus
intense.  Cependant,  la  Colonie  n’a  pas  les  moyens  de
permettre une telle exubérance.

Le Festival des Ames (Ullambana)
Les colons Bouddhistes croient que fin juillet - début août,
le purgatoire est ouvert et que les âmes des morts sont li-
bérées pour errer à travers le monde. Afin de réconforter
les  morts,  les  gens  leur  laissent  de petits  cadeaux et  les
chefs  religieux  procèdent  à des  rituels.  Cette fête a été
adoptée par tous les  colons qui  honorent les  millions  de
morts qui  périrent au cours  des Grandes Ténèbres.  Cette
fête est  une période  de tristesse  et  de nombreuses  per-
sonnes ont rapportées avoir vu les esprits des morts lors de

son  déroulement.  Cette  célébration  est  également
connue comme le Jour de Toutes les Ames par les colons
chinois.

L’offrande de la robe
D’après la tradition, la mère du Bouddha lui tissa une robe,
en  une  seule  nuit,  quand  il  renonça  à  sa  vie  dans  le
monde.  Dans  la  Colonie,  ceux  qui  adhèrent  à  la  Voie
Orientale  et  au Bouddhisme  du Pur  Esprit  honorent  leurs
chefs  spirituels  en  leur  offrant  de  simples  robes  jaunes
faites en une nuit. Ces robes servent aux apparats religieux
de ces chefs spirituels. Cette fête se déroule à la fin de no-
vembre.

Voie Orientale mineure / Fêtes traditionnelles Chinoises

Nouvel An Chinois
Le Nouvel  An Chinois  se déroule  fin janvier  ou début fé-
vrier. De même que lors de la fête Bouddhiste, il  y a des
purifications et des célébrations. Du fait des ressources li-
mitées de la Colonie, les célébrations sont de faible  am-
pleur.

La fête des Purs et des Illuminés
Cette fête, qui se passe tôt en avril, célèbre les ancêtres et
l’arrivée du printemps. Etant donné que Mars ne possède
rien qui ressemble au printemps, cette célébration est très
largement  symbolique.  A cette  époque,  on  se  souvient
des morts et on les honore. Cette célébration est suivie par
la plupart des colons et est considérée comme une affir-
mation de la vie.

Festival du bateau dragon
En juin, les Chinois célébraient le commencement de l’été
avec  une  course  de  bateaux  dragon.  Dans  la  Colonie,
cette fête se  reconnaît  à ce que des personnes  fassent
une course de chars à voile en forme de dragon à la sur-
face. Pendant cette période, les esprits malins sont exorci-
sés  de la Colonie par les chefs spirituels.

Fête de la Moisson d’Automne
Cette fête traditionnelle  est célébrée à la pleine lune de
septembre.  Bien qu’il  n’y ait  pas de Moisson d’Automne
sur Mars, la fête a lieu et les lectures de poèmes historiques
sont maintenues et la Colonie présente ses remerciements
pour l’abondance de nourriture.

Chiao
Au cours de l’hiver, on célèbre le renouveau de l’univers.

Fêtes Chrétiennes

Avent, Noël et Epiphanie
L’avent correspond aux quatre semaines précédant Noël.
Pendant cette période, les Chrétiens lisent l’Ancien Testa-
ment  et  se préparent  pour  Noël.  Noël  est  célébré  le  25
décembre et est une fête pendant laquelle  on offre des
cadeaux et l’on fait de bonnes résolutions à laquelle parti-
cipent de nombreux colons. La légende du Père Noël s’est
perpétuée, si ce n’est que maintenant il vit sur le pôle nord
de Mars. Douze jours après Noël, l’Epiphanie est célébrée
à la mémoire des rois mages qui apportèrent des présents
à Jésus.

Pâques et fêtes associées
Pâques se produit à une date établie d’après le calendrier
lunaire  et  est  généralement  reliée  à  l’équinoxe  vernal.
Quarante  jours  avant  Pâques,  les  Chrétiens  célèbrent  le
Mercredi des Cendres. Ce jour précis, les Chrétiens de la
Colonie reçoivent une marque de cendre symbolique sur
leur  front.  Cette  marque  (NdT :  une  croix)  symbolise  le
poids  des  péchés  aussi  bien  que  le  poids  qu’ils  portent
pour toutes les morts survenues sur Terre. Pendant les qua-
rante jours  suivants,  on observe le  Carême. Au cours de
cette période,  les  gens donnent  de la  nourriture  ou des
habits en rédemption.
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Le Carême se termine par la Semaine Sainte. Le premier
jour de cette semaine est le Dimanche des Rameaux, qui
célèbre  l’entrée de Jésus  à Jérusalem.  Le jeudi,  nommé
Jeudi Saint, date du dernier souper de Jésus, est célébré.
Le Vendredi  Saint,  rappelle  le  jour  où  Jésus  a  été  trahi,
exécuté et enseveli.  A ce moment là, les colons commé-
morent  les  millions  de morts  qui  ont eu lieu  sur  Terre  au
cours des Grandes Ténèbres.

Le Dimanche suivant le Vendredi Saint s’appelle  Pâques,
le jour où Christ revint d’entre les morts. Ce jour est un jour
de joie et de pardon. Bien qu’elle n’ait aucune connexion
avec le  Christianisme,  la  tradition du Lapin  de Pâques a
été conservée. A ce moment là, la volonté coloniale de
retourner  sur  Terre  est  réaffirmée.  Quarante  jours  après
Pâques on fête l’Ascension, le jour où Jésus monta au ciel.

Pentecôte
Pentecôte est le nom Grec pour la fête juive de Shavuot.
Cette fête célèbre le don des lois sur le Mont Sinaï après
l’Exode  des  Juifs.  Elle  se  déroule  également  cinquante
jours après la résurrection de Jésus et au moment où l’Es-
prit Saint est venu aux apôtres et les envoie prêcher la foi.
De nombreux chrétiens  la  considèrent  comme la fonda-
tion de l’église et la célèbrent en conséquence.

La mort dans la Colonie martienne

Dans la plupart des cultures humaines, la mort d’un individu est
considérée comme une chose horrible. Ceci est particulièrement
vrai dans les colonies martiennes. Il y a deux raisons qui poussent
à considérer la mort d’un colon comme un événement terrible. 

En premier lieu, les colonies martiennes sont de petites commu-
nautés, unies, dans lesquelles tout le monde se connaît. A cause
de cela, la mort d’un individu aura un impact important sur la vie
de tous. A chaque fois, pratiquement tout le monde connaîtra la
personne  décédée  et  s’en  trouvera  affecté.  C’est  en  grand
contraste avec la Terre des XXème et XXIème siècles, et ses com-
munautés vastes et impersonnelles. 

En second lieu, il  y a si peu d’humains encore en vie que la vie
humaine  est  considérée  par  les  colons  comme  ayant  une  très
grande  valeur.  Ceci  se  trouve  également  en  contraste  avec
l’attitude des siècles précédents. Les colons pensent que par le
passé la vie n’était  pas suffisamment bien considérée et inutile-
ment gaspillée. Comme chaque colon l’a appris de l’histoire, des
millions  d’humains  ont  péri  dans  des  guerres  fratricides,  de  la
pollution de l’environnement et du crime.

Du fait  de l’influence de ces deux facteurs,  les  colons ont ten-
dance à avoir un grand respect pour la vie humaine et sont peu
disposés  à  tuer  ou  même  blesser  un  autre  être  humain.  En
conséquence, les docteurs de la Colonie lutteront longuement et
avec vivacité pour sauver des vies, les règles de sécurité sont ri-
goureusement  respectées,  et  la  négligence  et  les  activités  ris-
quées qui peuvent mettre des vies en danger sont sévèrement ré-
primées. En dépit de tous les efforts des colons, des gens meurent
et pas uniquement de mort naturelle.

Quand un colon meurt, certaines choses doivent être faites. Etant
donné que les colons ont un grand respect pour la vie, il n’est pas
surprenant qu’une cérémonie  religieuse  ou sociale  soit  tenue à
chaque décès. Ces cérémonies varient en fonction de la foi des
personnes (s’ils en ont une), mais toutes comportent un résumé de
la  vie  et  des  actions  du défunt.  Après  la  cérémonie,  les  restes
peuvent être emportés.

A cause des conditions présentes sur Mars, les corps ne sont ni en-
terrés ni  brûlés.  Etant donné qu’il  y a très peu de monde et de
nombreuses  de blessures  accidentelles,  il  n’est  pas  rare qu’une
personne  morte  donne  tous  ses  organes  et  les  parties  de  son
corps utilisables  à la Colonie. Ces organes et membres peuvent
préserver et sauver des  vies  humaines et les colons considèrent
généralement comme naturel que les morts contribuent à la sur-

vie de la Colonie.  La plupart des colons n’ont aucun problème
avec  la  réutilisation  des  organes.  Cependant,  un  fait  qui  n’est
généralement pas connu est que les organes reproducteurs des
colons morts leur  sont enlevés.  Soit  ces organes sont gardés en
vie, soit les ovules et le sperme sont stockés pour être placés dans
les banques génétiques de la Colonie ou sont utilisés à des fins de
reproduction.  Etant  donné  la  nature  particulière  de  cette
pratique,  elle  est  considérée  par  le  Conseil  comme  une
information  classifiée.  Comme  on  peut  s’y  attendre,  la  plupart
des  colons  seraient  dégoûtés  à  l’idée  que  les  organes
reproducteurs des personnes qu’ils  aiment soient utilisés de cette
manière.

 Une fois que tout ce qui pouvait servir a été extrait des corps des
colons décédés, les restes sont envoyés vers une usine de retraite-
ment.  Les  molécules  organiques  complexes  sont  extrêmement
rares  sur  Mars  et  sont  nécessaires  pour  tout  un  tas  de  choses
comme la production de nourriture, l’ingénierie génétique, et les
opérations  de  terraformation.  Officiellement,  les  cadavres  sont
transformés  et utilisés  pour  enrichir  le  sol  martien.  En réalité,  les
molécules organiques complexes extraites des corps sont utilisées
pour  un  très  grand nombre  d’usages,  peut-être même  dans  la
production de nourriture. Les cadavres ne sont pas convertis  di-
rectement en nourriture, car un tel comportement serait morale-
ment répugnant et (ce qui est peut-être plus important) un risque
sanitaire potentiel.

Après que tout le processus ait été accompli,  il  n’y a plus rien à
enterrer ou brûler (même les os sont réduits à leurs constituants et
sont réutilisés). Le fichier des colons décédés possède une zone
de sauvegarde réservée dans les banques de données de la Co-
lonie et les gens placent souvent un marqueur dans le  cimetière
de la Colonie. Le cimetière ne contient bien évidemment aucun
corps. C’est un endroit où l’on place des pierres gravées à l’eau
forte avec des lasers  de découpe. L’équipement  personnel  du
colon mort est réaffecté selon ses désirs et rien n’est jeté, tout sim-
plement parce que la Colonie manque trop de ressources pour
pouvoir se débarrasser de quoi que ce soit.

Bien  que  cette  manière  de  traiter  les  morts  puisse  paraître  ef-
froyable  à  un  esprit  du  XXème siècle,  les  colons  la  considèrent
(pour  la  plupart) appropriée et convenable.  Chaque colon est
censé contribuer au bien de la Colonie aussi  bien de son vivant
qu’après sa mort. Enterrer une personne reviendrait simplement à
se priver de ressources susceptibles de sauver d’autres personnes
et de rendre la vie des survivants meilleure. En sus de cette justifi-
cation rationnelle, une version religieuse ou mystique a commen-
cé à se faire jour avec les années. L’idée générale est que le co-
lon  décédé  vit  à  travers  sa  contribution,  devenant  ainsi  plus
proche des autres ainsi  qu’une part de Mars. Dans certains cas,
les  gens prophétisent  que les  individus morts seront « ressuscités
dans la vie de Mars » lorsque le processus de terraformation sera
terminé. Etant donné que cela aide à conforter les survivants et
que cela permet de justifier (ou de rationaliser) la manière dont
on traite les morts, le Conseil soutient le développement de cette
idée mystique.
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